
Lyon,  jardin des sagesses 
 
 

 Cette noble Cité de longue histoire  ne serait-elle pas  fille d’Epicure ?  
L’illustre philosophe fonda l’école du Jardin, où l’on cultivait un art de vivre fait de plaisirs 
simples, de tolérance et de sérénité.   
  
 Et oui, plus je me promène dans Lyon, - longeant ses amoureux fleuves, arpentant  ses 
avenues, traboules, places, parcs et jardins, me délectant de sa gastronomie, découvrant ses 
poètes, penseurs, inventeurs - , plus je m’émerveille d’appartenir  à une communauté si 
semblable à celle du Jardin d’Épicure.  
  
 Quel(le) Lyonnais(e) me démentira ? D’ancienne souche ou d’implantation récente, de 
classe laborieuse ou de haute bourgeoisie, du plateau ou de la Guille, nul ne contredira l’art de 
vivre de Sa ville, unique, incomparable.   
Et tous  diront avec la Mère Brazier : Manger à Lyon, c’est commencer à converser avec les 
anges. Même si justement, à Lyon, on n’est ... ni ange ni bête, se conduisant  avec mesure, 
dosant plaisirs  des sens, du cœur et de l’esprit ...  

 
 J’ai descendu dans mon jardin  
Il dévalait les pentes, se mirait en Saône, Rhône, bassins, autres plans d’eau, en vitrines, verrières et miroirs.  
 Edouard Herriot y conversait avec Juliette Récamier ; Irénée avec l’abbé Pierre ; Jean Moulin avec Pauline Jaricot ; 
Rabelais avec Bocuse ; Bernard Pivot avec Louise Labé... Tout ce beau monde filmé par les frères Lumière et Tavernier ...  
 

 Dites-moi : ces précieuses essences  peuvent-elles croître ailleurs que dans le  biotope lyonnais ? Nenni ...  
  

 Sagesse plurielle de notre ville, récoltée sur le terreau de compagnonnages laborieux, d’engagements généreux, de 
recherches fécondes ; jardin du Carpe diem ...  
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